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Chronique des decouvertes archeologiques dans le canton
de Geneve en 1976 et 1977

par Marc-R. Sauter

INTRODUCTION

1. Organisation de l'archeologie cantonale. II n'y
a aucune innovation dans ce domaine. Malgre
l'accroissement des täches auxquelles doit faire
face ce qui n'est pas encore un vrai service
officiel, l'archeologue cantonal et son adjoint
disposent des services de collaborateurs qui ne
sont consideres et remuneres que comme des
auxiliaires, en depit des qualifications specialises

qu'ils ont acquises depuis des annees;
nous attendons en outre des jours meilleurs
pour obtenir un minimum de secretariat.

II n'en reste pas moins que, compte tenu de
la situation budgetaire, nous avons pu realiser
un certain nombre de choses. Nous tenons ä

exprimer nos remerciements ä Monsieur Jaques
Vernet, conseiller d'Etat, president du
Departement des Travaux publics, pour la comprehension

dont il a fait preuve ä l'egard de nos
problemes. Nos remerciements vont aussi ä

ses collaborateurs, dont M. G. Corsat, direc-
teur de l'amenagement du canton, ainsi qu'aux
membres de la Commission des monuments,
de la nature et des sites, presidee par M. J.-P.
Dom, et ceux de la nouvelle Commission des
monuments, de la nature et des sites (president
M. P. Bertrand), qui n'ont cesse de nous
appuyer dans nos efforts.

2. Paisible sauvegarde r. C'est sous ce titre un
peu polemique, repondant a l'accusation de
«paisibles demolitions» 2 que le Departement
des Travaux publics a publie, en octobre 1977,
une grande plaquette consacree ä son activite
dans les domaines des monuments et des sites
depuis 1973. Elle est en relation avec la mise

en vigueur de la nouvelle loi sur la protection
des monuments, de la nature et des sites et de

son reglement general d'execution (entres en
vigueur le ier janvier 1977) 3, qui ont remplace
la loi sur la protection des monuments et des
sites et son reglement d'application de 1920,
amendes en 1959.

On trouvera dans cet opuscule richement
illustre des exposes sur la politique du canton
a matiere de protection du domaine bäti, de la
nature et des sites. Pour l'archeologie, plutot
qu'un rapport exhaustif sur les fouilles et autres
actions de sauvetage - remplace par un tableau
succinct et des illustrations caracteristiques -
il nous a ete demande de montrer comment
avaient evolue recemment les methodes de

l'archeologie. Nous devons ä cette occasion

reparer une injustice que nous avons commise
bien involontairement, par quelque negligence
impardonnable, en ne mentionnant nulle part
la part preponderante qu'a prise M. Ch. Bonnet,

archeologue cantonal adjoint, dans cette
evolution la plus recente, d'une part, et dans la
plupart des chantiers mentionnes dans le
tableau.

3. Urbanisme et sauvegarde du patrimoine
architectural. Quelques realisations discutables ont
sensibilise la population de Geneve aux
problemes que pose la conservation de l'aspect
traditionnel de la ville et de l'integration har-
monieuse des nouveaux immeubles autorises.
Cela peut entrainer des reactions passionnees
ou perce parfois plus de souci de conserver a

tout prix tout le passe que d'ouverture aux
expressions modernes de l'architecture. L'aspect

positif de cette tendance est l'interet que
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manifestent les Genevois et leurs hötes ä ce qui
represente le cadre traditionnel de leur vie.
Plusieurs associations se sont donne pour
täche de veiller ä ce que ce cadre ne subisse pas
d'atteintes irreparables. Cela se traduit par des
demarches multiples, mais aussi par des

publications, comme celle que quelques architectes
et histonens de l'art ont preparee ä l'occasion
de l'assemblee generale de la Societe d'histoire
de l'art en Suisse ä Geneve en 1976 4. C'est
dans le meme sens que va la publication du
livre intitule Geneve 1842-1942 5, album ou
187 photographies donnent une idee des

aspects varies du visage de la ville d'autrefois.
L'une des plus anciennes vues, datant des

environs de 1850, montre les Rues Basses avec
sa double rangee de hauts-bancs.

4. Archeologte medievale et restauration des

monuments. Depuis une douzaine d'annees notre
bureau a eu a s'occuper surtout de fouilles dans
des eglises qui devaient subir un traitement de

restauration plus ou moins profonde. Le
responsable de ces fouilles - qui sont completees
par l'examen des superstructures apres decre-

pissage -, M. Ch. Bonnet, a ete amene a colla-
borer avec les architectes charges de ces res-
taurations. II a bien voulu donner ici bneve-
ment le fruit de ses experiences en la matiere;
si ses reflexions concernent d'abord le pro-
bleme de la cathedrale, elles ont une portee
generale.

«Les travaux de restauration commences
ä la cathedrale sont precedes par des recherches
archeologiques systematiques. On peut s'in-
terroger sur l'utilite d'une telle etude. L'interet
scientifique n'echappe ä personne, il pourrait
pourtant paraitre secondaire par rapport aux
modifications qui seront apportees a 1'edifice.
Ces modifications devront etre reduites au
minimum, mais elles constituent malgre tout
un danger reel pour le bätiment. Ainsi les
architectes mandates seront obliges de choisir
entre la conservation de certaines ma^onnenes
dejä degradees et le remplacement d'une partie
des murs anciens par des pierres ou d'autres
matenaux modernes. Ces choix ne sont pas
faciles, car une restauration de grande enver-
gure peut transformer completement l'appa-
rence d'un monument et lui enlever son äme.

La cathedrale, comme tous les vieux bäti-
ments des centres urbains, est malade. II faut
done essayer de diagnostiquer certaines des
maladies par tous les moyens dont nous dispo-
sons Les travaux des specialistes de la «lepre»
des pierres, des restaurateurs de peintures
murales et des enduits, des histonens des
monuments et des geologues sont confrontes
directement au choix des interventions C'est
dans le cadre de ces analyses que s'inscnvent
les fouilles archeologiques Ces dernieres ne
touchent pas seulement le sous-sol (oü la
modification d'un chauffage peut amener des
destructions irreparables) mais sont egalement
dingees sur des recherches en elevation. Les
murs fournissent des renseignements neces-
saires ä la comprehension des etapes de la
construction, partiellement interpretees sous le

pavement.
L'ensemble des connaissances accumulees

sera mis ä la disposition des architectes respon-
sables. Iis devront essayer de sauvegarder tous
les details architecturaux qui donnent sa valeur
a l'edifice. Sur le plan pratique, on dessine des
releves ä grande echeile, qui permettent d'ana-
lyser les parois des murs et de constater les
transformations anciennes Les pierres sont
ainsi representees avec le maximum d'exacti-
tude de fagon a fournir une documentation de
base. Dans l'etat actuel, l'analyse des magon-
nenes ne peut pas etre assuree par un moyen
mecanique (la photogrammetrie, par exemple)
et les dessins restent la meilleure methode pour
ausculter un bätiment. Naturellement, des

photos devront completer cette information et
permettre certaines verifications, la
Photographie representant une possibilite documen-
taire differente, tres utile egalement.

Dans le sous-sol, les structures encore en
place, les couches de construction ou de
destruction datees par des objets, les sols preserves
sont autant d'elements qui permettent de

reconstituer l'histoire d'un monument Au
cours des recherches on ne peut pourtant pas
isoler les murs visibles des couches souter-
raines; c'est lä que reside l'une des pnncipales
difficultes de l'analyse.

Ce long travail, que nous avons engage dans
les edifices anciens de notre canton, a dejä

porte ses fruits puisqu'il est maintenant pos-
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sible d'avoir une bonne idee de l'architecture
religieuse (mais nous etudions aussi les

constructions civiles et un cimetiere de vastes
dimensions). Ces travaux effectues dans le cadre
de la restauration ou sur des terrains menaces
de bouleversements vont permettre de

preserver au maximum un patrimoine que les

temps modernes modifient ou detruisent.»
Ch. Bonnet.

5. Expositions. Soucieux de faire connaitre ä

la population genevoise les pnncipaux resultats
obtenus sur nos chantiers archgologiques, nous
avons organise de nouveau des expositions.

La plus importante, quoique la plus courte,
a ete celle qui a eu lieu pendant les deux jours
et demi de la grande manifestation des «Clefs
de Saint-Pierre» (n, 12 et 13 juin 1976) ä la

maison Tavel, et qui faisait le point de dix ans
d'archeologie medievale ä Geneve. C'est en
effet avec l'ouverture du grand chantier du

pneure de Saint-Jean ä Sous-Terre qu'a
commence une sene de recherches fructueuses, sur-
tout dans le sol d'eglises de la campagne
genevoise, qui, sous la direction dynamique de
M. Ch. Bonnet, archeologue cantonal adjoint,
ont renouvele nos connaissances sur le passe
medieval de Geneve et de son terntoire. Une
brochure6 resumait les renseignements relatifs
ä chaque chantier.

Sur le meme theme (Dix ans d'archeologie
medievale a Geneve) eut lieu en 1977, pendant
quelques semaines, une petite exposition dans
les vitnnes de la Banque Populaire Suisse, a

l'invitation de celle-ci. Un depliant 7, du ä la

generosite de la direction de cet etablissement,
a permis d'accroitre le rayonnement de cette
presentation.

6. Prospectionphotographique aerienne. II n'a pas
ete pns de photographies en 1976-1977; on
peut regretter qu'il n'ait pas ete possible de
profiter de la secheresse exceptionnelle de 1976
pour completer dans le detail la couverture
photographique, ä voir les resultats extraordi-
naires obtenus ailleurs 8. Toutefois l'analyse
des photographies obtenues a continue, a un
rythme ralenti par d'autres occupations, grace
a la bonne volonte de MM. R. Itie et D. Pau-
nier. Ceux-ci ont precisement publie dans le

«dossier» mentionne en note un article ou lis
proposent de reconnaitre, dans la zone comprise

entre Jussy et la banlieue de Chene-Bourg,
les traces de la centunation romaine 9. Cette
hypothese prudemment avancee devra passer
au cnble de nouvelles analyses; eile semble
nche en possibilites.

7. Chateaux de l'ancien diocese de Geneve. U

nous parait utile de signaler la reimpression,
parue a la fin de l'annee 1977, de la grande
publication de Louis Blondel qui, ayant connu
un grand succes lors de sa sortie de presse en
1956, etait epuisee. Cet ouvrage essentiel men-
tait d'etre diffuse de nouveau I0. Rappelons que
pour le canton de Geneve les chateaux suivants
y sont etudies, une introduction histonque pre-
cedant la description archeologique: pour la
ville: chateau des comtes de Geneve (Bourg-
de-Four), chateau de l'Ile et Bätie-Meille; pour
le reste du canton: Versoix, Vengeron (Belle-
vue), Peney (Satigny); Hermance11 Jussy, Com-
pois et Bätie-Cholay ou Roillebot (Meimer);
Saconnex-d'Arve (Plan-les-Ouates), Epeisses
(Avully) et Rougemont (Soral).

8. Monnaies medievales genevoises. Dans notre
chronique de 1974 nous avons fait etat des
efforts de M. Edmond Chevalley pour recu-
perer ou du moins faire connaitre les pieces de

I'important tresor monetaire decouvert en un
lieu inconnu du canton ou de la Haute-Savoie
tres proche, et disperse dans le commerce I2.

Depuis cette date M. E. Chevalley a reussi ä

completer son dossier (dont ll rend le service
de nous communiquer copie) par quelques
pieces, dont ll analyse avec minutie les variations

sur le theme du denier de Conrad, eveque
de Geneve au debut du xie siecle. Cette etude a

attire son attention sur deux autres types mone-
taires rares de cette epoque: une obole du
meme eveque, dont le seul exemplaire connu
se trouve au British Museum, et une obole
d'Adalgaudus II (qui fut eveque tres peu de

temps, probablement en 1031) dont existent
deux pieces frappees avec des coins differents,
et qui sont conservees l'une au Cabinet de

numismatique du Musee d'art et d'histoire de
Geneve, l'autre au Cabinet des medailles du
Musee de Lyon T3.
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Les monnaies du xie siecle ne sont pas les
premieres qui ont ete frappees ä Geneve. Me C.
Martin T4 rappelle la decouverte de deux
deniers de Charlemagne, l'un dans une sepulture

ä Breuvery pres Ecusy-sur-Coole (Marne),
l'autre un tresor monetaire, ä Imphy (Nievre).

INVENTAIRE u

Comme jusqu'ici nous ne donnons que rela-
tivement peu d'informations sur les chantiers
qui doivent etre repris en 1978 ou plus tard.

Cette fois encore nous disons notre
reconnaissance pour son activite intensive et sa dis-
ponibilite permanente ä M. Charles Bonnet,
archeologue cantonal adjoint, qui a assume
la direction des chantiers qui sont mentionnes
ci-dessous l6, ainsi que, pour leur collaboration
efficace, ä Mme Frangoise Plojoux, ä Mlles
Frangoise Hug et Beatrice Privati, ä MM.
Gerard Deuber, Daniel Burnand, Jean-Bap-
tiste Sevette, ainsi qu'aux membres du Departement

d'anthropologie de l'Universite, MM.
Christian Simon, assistant, Gilbert Widmer et
Jean-Gabriel Elia, preparateurs et a Mmes
Corinne de Haller et Leila Gaude, secretaires
au meme departement, qui ont, entre autres
travaux, assure la dactylographie de cette
chronique. Nous y associons M. J.-P. Wisard,
geometre au Cadastre, qui a continue a nous
aider. Les autres collaborateurs - que nous
remercions aussi - sont mentionnes ä l'occa-
sion de chaque chantier.

I. LA VILLE 17

A. RIVE GAUCHE

i. Geneve romaine. Premiere etape du
programme de transformation des salles d'exposi-
tion du Musee d'art et d'histoire, sous l'im-
pulsion de son directeur M. Claude Lapaire,
une salle consacree ä la civilisation romaine a

ete inauguree en 1976. Elle se conforme a la
nouvelle politique adoptee, qui groupe dans

une salle un echantillonnage representatif des

multiples aspects de la civilisation ä presenter
au public. Dans ce cas on trouve reunis la des

sculptures, des monnaies et des intailles, des

ceramiques et des verres, des objets de bron2e,
d'argent et d'or. Une partie seulement provient
de la region genevoise, ä laquelle certaines
vitrines sont consacrees.

Ce fut l'occasion de publier un nouveau
guide, consacre precisement a la Geneve
romaine. II a pour auteur M. J.-L. Maier,
assistantl8. La nouvelle salle et ce guide sont
bien propres a attirer l'attention des specialistes
comme du grand public sur les richesses du
musee dans le domaine de l'archeologie
romaine.

2. Cathedrale Saint-Pierre. (Coord. 400.410/
117.430, alt. 400 m). La decrepitude qui, consecutive

ä la pollution atmospherique et au
manque d'entretien, rongeait toujours plus
gravement la cathedrale, a oblige l'Eglise
nationale protestante et la paroisse de Saint-
Pierre a prevoir la restauration du grand
edifice. Cela entraina des pourparlers avec les
autorites de la ville et du canton ainsi qu'avec
le Departement federal de l'Interieur ä travers
sa Commission federale des monuments histo-
riques, presidee par le professeur A. Schmid,
pourparlers qui aboutirent ä la decision de
mettre en branle une action d'etude technique
et archeologique du sanctuaire, prelude ä une
restauration. On mit sur pied une «Fondation
pour la conservation de la cathedrale Saint-
Pierre de Geneve», dont le conseil, compose de

representants des instances concernees et d'au-
tres personnalites, est preside par M. Pierre-Ch.
George. L'archeologue cantonal adjoint, M.
Charles Bonnet, fait partie des commissions
technique et scientifique.

On sait que la cathedrale a fait l'objet, des le
milieu du xixe siecle, de fouilles archeologi-
ques qui ont mis au jour d'importantes fonda-
tions et des sepultures du haut moyen äge et
du moyen äge, sur les plans desquels les
specialistes ont longuement discute. II ne saurait
etre question de les rappeler ici en details. Bien
des points restaient en effet obscurs, surtout en
ce qui concerne les plus anciens sanctuaires
chretiens; en outre de vastes surfaces de la
cathedrale et de la chapelle des Macchabees
n'ont pas ete touchees tant par les anciennes
fouilles que par l'etablissement du chauffage
dans Faxe de la nef. II importait done de tout
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Fig. i. Cathedrale Saint-Pierre. Chapelle des Freres Macchabees. Les fondations de l'abside de Notre-Dame-l'Ancienne.
Vers 400.

faire pour sonder de nouveau le sol, d'une part
pour retrouver les structures dejä reconnues
et en verifier le releve, d'autre part pour mettre
au jour d'autres fondations en procedant
selon les regies actuelles de l'archeologie. La
Commission federale des monuments histo-
riques exigea du reste que les recherches
archeologiques precedent les travaux
techniques.

En passant faisons une rapide digression sur
les «Clefs de Saint-Pierre» 20. La necessite de
trouver, en complement des subventions offi-
cielles, une tres forte somme venant d'ailleurs
conduisit ä doubler la campagne financiere (par
appels et bulletins de cheques postaux) d'une

vaste manifestation qui regut ce titre. Ceux qui
y ont participe gardent le souvenir emouvant
de l'atmosphere enthousiaste qui anima
pendant deux jours et demi, du 11 au 13 juin 1976,
la haute ville et ses abords, du Bourg-de-Four
ä la Madeleine et au bas de la Treibe, reservee
ä une foire aux multiples echoppes, stands,
ateliers et scenes, bruyante de musiques et de

concours, et surtout grouillante d'une foule
en coude ä coude. Cette extraordinaire ker-
messe eut pour resultat, outre la revelation
d'une Geneve riche en contacts et en exuberance,

la somme de Fr. 1.500.000 (qu'il n'est
pas interdit de completer, car c'est indispensable

et l'archeologie y est interessee) 21.
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Chapelle des Macchabees 22. Le programme de
la restauration prevoyait qu'on commencerait
par la chapelle des Macchabees qui doit servir
de heu de culte pendant les travaux dans la
cathedrale. Le chantier archeologique dura du
3 mal 1976 au 7 janvier 1977, sous la direction
de M. Ch. Bonnet 23.

La chapelle fondee en 1405 par le cardinal
de Brogny ayant ete edifiee sur la partie du
cimetiere de la paroisse de Sainte-Claire qui
jouxtait le cote sud de la cathedrale, ll n'est pas
etonnant que le sous-sol ait ete nche en sepultures.

On a degage 160 squelettes qui ont
1'interet pour l'anthropologiste de representer
la population anteneure au xve siecle 24.

La decouverte la plus importante est constitute

par le degagement, dans le tiers ouest de la
chapelle, de la partie Orientale d'un sanctuaire
chretien date des environs de 400. Les fonda-
tions (ou les traces de celles-ci) de son abside
profonde sont bien visibles (fig. 1). L'edifice est
d'assez grandes dimensions (abside: profon-
deur 7 m, largeur 5,50 m). Des sondages hmites
ä l'exterieur de la chapelle, dans la Cour Saint-
Pierre, ont permis de voir que cette premiere
eglise se prolongeait loin sous la place, rejoi-
gnant presque les fondations decouvertes en
1938-1939 par L. Blondel 25. Le plan general
que Ch. Bonnet a etabli en 1977 le montre
bien 2C II est probable - selon la premiere
hypothese du fouilleur - que l'eglise de 400
constitue l'une des cathedrales d'un premier
groupe episcopal (Notre-Dame-l'Ancienne).
Des sols successifs et des modifications dans le
revetement des murs, observes sous la Cour
Saint-Pierre, demontrent une duree assez lon-
gue de cette eglise, probablement jusqu'a
l'epoque carolingienne.

La seconde cathedrale se trouve-t-elle sous
la partie occidentale de la cathedrale? Cette
question montre 1'interet des fouilles ä venir.
Au-dessous des fondations de 400, on a mis
au jour des couches que des tessons romains
datent du ne, du ine et du ive siecle; la plus
profonde correspond a des constructions en
bois dont sont apparus des trous de poteaux.
Au-dessus ll y a une couche du \ ie siecle. Inde-
pendamment de l'abondant materiel cerami-
que d'epoque romaine, on a recueilli 92 mon-
naies.

Les fouilles ont ete interrompues pour per-
mettre la mise en place de la dalle du sol de la
chapelle des Freres Macchabees (c'est le nom
officiel que les autontes de l'Eglise nationale
protestante ont decide de lui donner); elles
reprendront apres Celles de la cathedrale, car
le site archeologique ainsi mis en evidence sera
au moins en partie accessible 27.

Cathedrale. Pour resoudre les problemes de

statique de l'edifice, les Ingenieurs ont du faire
executer des sondages techniques. II a done
fallu fouiller des ce moment (du 28 juin au
30 aoüt 1977) sur des surfaces limitees, ce qui a

permis de faire deja quelques constatations:
ainsi sous le bas-cote, a la deuxieme travee
occidentale on a trouve un massif de magon-
nene de l'epoque paleochretienne.

Les fouilles ont repns sur une large echelle
en 1978, apportant tres vite des revelations
d'un grand interet. Notre prochaine chronique
en rendra compte.

3. Hotel de Hille, Tour Bandet. La grande
Grotte (CNS 1301 Geneve, coord. 500.270/
117.390, alt. 397 m): L'etage inferieur de la
Tour Baudet, occupe depuis le \\ie siecle par
les Archives d'Etat et hbere en 1972, etait
destine a etre restaure avant de recevoir une
nouvelle affectation. Le local fut livre aux
archeologues sous la direction de M. Ch.
Bonnet, archeologue cantonal adjoint 28, pour
une etude des murs de la Tour et pour des
fouilles dans les sols. Ces travaux durerent de
novembre 1976 ä avnl 1977 et permirent des

constatations fort interessantes.
La premiere de celles-ci concerne la

topographs antique du site. En effet, la Tour
repose sur un puissant remblai medieval, que
prolonge la promenade de la Treille, alors que
le talus naturel de la colline de la haute ville
(l'oppidum), tres abrupt, s'amorce au droit du

mur nord de la Tour.
A l'epoque romaine, des la fin du icr siecle

ap. J.-C, on edifia sur cette pente un ensemble
de constructions dont ll a ete degage un long
mur de terrasse sous lequel se trouve une piece
au sol de terre battue recouverte d'une couche
de mortier (fig. 2). Ces murs sont conserves
sur une hauteur de 1,50 a 2 m. Sur le cote est

courait une ruelle suivant la pente et donnant
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